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    Présentation

    Comment penser l’homme aujourd’hui, dans une perspective matérialiste désormais imposée par les sciences ? Celui-ci est incontestablement soumis aux déterminismes de la biologie, de l’histoire et de la psychologie, lesquels ne font pas de place au libre arbitre traditionnel. Mais il ne suffit pas d’en reconnaître l’efficience ; encore faut-il les articuler de manière fine et éviter de verser dans l’idée qu’une de ces instances l’emporterait fondamentalement sur les deux autres – comme le fait par exemple et sous une forme extrême le « biologisme » quand il prétend expliquer l’être humain pas ses seuls gènes. Ce livre s’y efforce avec rigueur et bien des nuances, en tenant compte de nombreux acquis scientifiques. Il privilégie cependant la conception radicalement nouvelle de Marx, centrée sur l’histoire et montrant comment l’homme se construit en elle et par elle ; mais il s’agit d’un Marx revisité, voire corrigé, dans lequel on découvrira une forme de « nature humaine » régulièrement occultée par ses partisans, et autorisant pleinement une liberté collective à l’humanité. Reste le cas de Freud, ce géant lui aussi : son anthropologie, inspirée de sa psychologie de l’inconscient et de sa théorie des pulsions (Eros et Thanatos) est, par son pessimisme relatif, en concurrence avec celle de Marx quand il s’agit de penser l’aventure historique de l’homme et la possibilité d’un progrès proprement moral de la société. Cet ouvrage tente aussi de résoudre cette concurrence au profit de l’auteur du Capital.
Agrégé et docteur en philosophie, Yvon Quiniou poursuit depuis plusieurs années une réflexion sur le matérialisme, la morale et la politique, marquée par divers ouvrages dont Nietzsche et l’impossible immoralisme (Kimé, 1993), Figures de la déraison politique (Kimé, 1995), Etudes matérialistes sur la morale (Kimé, 2002) et, tout récemment, L’ambition morale de la politique. Changer l’homme ? (L’Harmattan, 2010). Il a participé à plusieurs ouvrages collectifs, en particulier sur le darwinisme, et il est aussi l’auteur d’un Karl Marx (Le Cavalier Bleu, 2ème édition 2009). Il est membre des rédactions d’Actuel Marx et de La Pensée et il participe au débat public à travers de nombreuses interventions dans les médias.
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	Avant-propos

	

	

	
	
	
	Le projet de ce livre m’est venu de deux sollicitations. L’une objective, si je puis dire, est la lecture de l’ouvrage, magistral à sa manière, de Lucien Sève, L’« homme » ? (La Dispute, 2008) dans lequel il prolonge et approfondit une réflexion anthropologique commencée il y a longtemps dans Marxisme et théorie de la personnalité (Éditions sociales, 1969) sans recevoir toujours, en France en tout cas, l’accueil qu’il méritait en raison de ses convictions politiques clairement assumées. Mais l’ayant lu avec une extrême attention et en ayant débattu passionnément avec lui (ainsi qu’avec le psychiatre Bernard Doray) dans les colonnes de L’Humanité (17 janvier 2009), je n’étais pas totalement d’accord avec une ligne d’analyse que je trouvais parfois excessivement historiciste, sous-estimant ce qu’il peut y avoir de « nature » en l’homme et prenant du coup une distance critique, elle aussi excessive, avec deux penseurs que j’admire à des titres très différents, mais qu’on peut relier l’un à l’autre, Nietzsche et Freud. Nietzsche dont les positions politiques insupportables ne sauraient faire oublier le potentiel d’intelligence critique et matérialiste que comporte une grande partie de son œuvre, celle qui fait de la vie et de la psychologie humaine l’instance (double) qui nous permet de comprendre les valeurs, les croyances, les comportements et les productions de l’homme – mais j’en parlerai peu ici, lui ayant consacré un ouvrage entier pour sa compréhension de la morale. Mais Freud, surtout, que Lucien Sève prend pleinement en compte mais en critiquant son anthropologie : non seulement celle qu’on trouve dans sa théorie de la civilisation et de l’histoire, mais parfois celle qui est au cœur de sa théorie psychologique, alors qu’il y a là de quoi nous faire réfléchir sur les limites éventuelles, au contraire, de l’anthropologie de Marx.

	
	
	L’autre sollicitation m’est venue de mon ami Tony Andréani à la suite de la lecture qu’il a faite de mon dernier ouvrage, L’ambition morale de la politique. Changer l’homme ? (L’Harmattan, 2010). Dans un débat publié par la revue Actuel Marx (auquel participait aussi Yves Vargas, PUF, n° 49, 2011) il me reprochait de ne pas aller assez loin dans l’articulation qu’il conviendrait de mettre en place entre le projet d’une société de type communiste, incarnant selon moi les normes d’une morale universelle, et les mécanismes humains permettant d’en concevoir concrètement la possibilité mais aussi, peut-être, les difficultés de réalisation. Je ne sais pas si le présent ouvrage répond vraiment à cette préoccupation. Mais ces deux sollicitations, alors que la crise du capitalisme contemporain nous offre l’image d’une humanité en pleine débâcle, m’ont incité à revenir sur la question de « l’homme » à partir d’une base matérialiste que les sciences nous imposent désormais, en étant en priorité attentif à la façon dont Marx aborde cette question. Ma lecture n’est peut-être pas la bonne, mais c’est ce que je pense que Marx pensait de l’homme. On ne trouvera donc pas ici une synthèse ou une somme faisant le tour complet de la question – même s’il y est fait état de nouvelles connaissances sur l’homme – mais une mise au point sur l’anthropologie marxienne considérée comme la base ou le modèle « formel » d’une anthropologie matérialiste à développer mais, tout autant, à enrichir ou à contester éventuellement – sachant que c’est bien en comprenant mieux l’homme, hors des préjugés dominants, que l’on pourra aussi mieux comprendre la débâcle actuelle que j’ai signalée et ouvrir théoriquement des pistes pour la dépasser. C’est pourquoi j’ai tenu aussi à la confronter à la seule anthropologie qui soit à même de l’interpeller, vu sa base scientifique initiale, mais sans pouvoir cependant, selon moi, la remettre fondamentalement en cause, celle de Freud. Le lecteur jugera, en dernière analyse, de la justesse ou pas de ma réflexion.
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